
tes. jle ne COmilias moins de quatorze épellations
<list mlete<s. dont qlqul(1es unles subsistecnt même aumjour-

d'u.Le Véritable noîn dle la branche canaidiennle
n'est pas douiteux. -"'V)us avons la1 signature (le la pre-
miere souchie, celle dle soni père et celle de ses enfanits: ils

et le XVIlIIme siècles, c'était l'(aele mettre le tréma
surl l'iuiv oIit pUjrécédé (l'une voyelle que1 l'on1 voulait ae-
cenit uer. Les p)et its-elifanlts et autreS descenidants dAi-
toine (Cirouard. entr'aut res. Ant oine (;iirou:u'rd. prêtr'e et
fondatcui'el i- c1(ollèýge dle St. Hyacinthe, soni petit-fils.
ont omis le tréma. comme font d'aiilleurs les(irud
(le Francre d 'auljourd'hu1 Ii.

Les .Acadiens réfiziés au Caýnada et aux Eas
Unis, et leurs descenldanlts-ils sonit nonmreux. on les
comlpte p(r milliers-sulivent tous 1. la mme orthlogra-
plie. Je nie conis qu'un documnît ('ana(iemi oit le
nlotaiire écrit inditiércîilent ", (iroire ", et ", Giroulard '',

conulne étant. le nloml d'un1e seule et même famli.le.
("est le contrat <le mîariaige d'Anîtoine Giî'ouard. pèr'e
du1 cuiré (le t.iacltlepassé devant Mtre. Loysca.i
à Bloucberville le 1'5 nîov'embre 17.59. Le futur époux
signe néannmoins 'irud".Egailenient. le cur'é dle
\'illemairie, M't. Pria1t. écrit " iîoîd"au i tî' de
imariage d'Anîtoine (~rur.son père. célélbré le :3 fé-
vrier 1723 et le fait souscrire (le la belle simTnatuî'e " A.

;firofilrc ''. domnt l'on voit le fac-siuîile eni têtec de ce

llî 1'r:îîce. j'ai t moîîvé des vziri:întcs relliintanlt au1
XN"'11 ime siècle et phlis hautii, et dMes encor'ea àincurie

ou à l'ignorance des officiers, enitr'aultres, ç,irolairdl
(iirou.art. Giroard. Girouas. Elles tendent presque
toutes à étzl)lir que la dernière svllable du nom, " ard "
se j)lomioliait d'une imanière ouverte. Cette proin-

ition s'hatrmonise ivec le trémai.- et. l'étymolozie du
nom: Gcr-ll'ard, deux mots saixons. qui. d'aIprè.s Mgr.
Ta.iigmmati., v'eulent dire "gîd-ac." (Di'!. 1. xx et
xxviii.)

La situation des Çxirouard d'Aadme fut bien diffé-
l'ente, paî'ticiulièrement au déb)ut- FrançÇois Giroi:îrd.
le premier et seul Franiçatis de ce nom qui y fit souche.
n'émait pas instruit comme soli homîonymne Antoine. (le

(otéa.Céta.it un simple laboureur', ne szichanit
pr'obablement ni lire ni écr'ir'e, comm1ile le p)lus gran(l
nombre dles colons dui temps. Les premiers r'cgistres
des p w'oss 1 cdiennes imanquenit, ma.is si jaaisýl.ý on
les retrouve. oni petit être sûr qule presque toujours on
conîstater'a que l'rhorp l es nomns était lamissée
entièrement au mnissionnamire. qui. S'il nie les naî:t
pa:s, les écr'ivait commeni ils ét:ieîit pl'omlomcéýs. D e là
le gr-and nionmbre de nlomls aîltér'és 0o1 défigurés jusqu'à
n]os jours. Le îîom1 dles Girou:îrd a1 peut-êtr'e souffer't
plus qu'aucun au11t le et Cela est dû à lai pronionciation
aca1dieniei (le la dernière svllahlo d1ii nonî. ",î1rd
c'est-à-dir'e d'une îîîanièm'e fermée, comme si a était C,
ou i. Le.s Acadiens l'ont toujours fait sone' conmmne
danms Wi'i' :15s'iniquiétci dui tr'éma et encor'e moins
(le soli étymlologie. Y1ai comptè ps, nmoins dle onze
varintes dais div'ers docuimeilîts et i'gsi(sque l'on a
eni p):uitie r'etr'ouv'és- à l'étranger et dont des copies sonit


